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Leçon 2 
 
Sabbat après-midi, le 1er octobre 2005 
C’est par un miracle que Paul a été appelé à devenir un disciple de Jésus-Christ. Il est 
devenu un ouvrier zélé pour le Maître. L’éclat émanant de la Source de toute lumière a 
jailli sur sa route, a pénétré son cœur et a transformé sa façon de penser. Cette lumière ne 
pouvait pas s’éteindre, même sous l’effet des pires difficultés.  
Il n’y a jamais eu sur terre un disciple de Jésus-Christ plus chaleureux, persévérant et 
énergique que Paul. Il considérait toutes choses comme une perte à cause de l’excellence 
de la connaissance de Jésus-Christ. Il avait devant lui un seul but : transmettre la nouvelle 
de la rédemption à ceux qui se perdent, afin qu’ils connaissent le Sauveur du monde. La 
pensée entière de Paul était absorbée par celle du Christ et baignait dans la lumière de  
vérité dont le Christ  était la source. Cette lumière doit être préservée avec soin. 

Review and Herald , September 11,1888 
 
La grâce est un attribut divin, manifestée en faveur d'êtres qui ne la méritent pas.  Elle 
nous est parvenue sans que nous la recherchions.  Dieu se plaît à la répandre sur nous, 
non parce que nous en sommes dignes, mais précisément parce que nous en sommes 
indignes.  Notre seul droit est notre urgent besoin. 
Par Jésus-Christ, le Dieu du ciel ne cesse de tendre la main à ceux qui sont tombés.  Il 
veut les recevoir tous.  Il les accueille avec bonté.  Sa gloire est de pardonner aux plus 
grands pécheurs.  Il ravit au puissant sa proie, il délivre le captif, il arrache au feu le 
brandon qui fume encore.  La chaîne d'or de sa grâce plonge au fond du gouffre de la 
misère humaine et en retire l'âme avilie par le péché. 
Tout être humain est l'objet de l'amour de celui qui donna sa vie pour le ramener à Dieu.  
Tel un berger qui prend soin de son troupeau, il entoure de sa sollicitude les âmes 
coupables, exposées à la mort par les séductions sataniques. 

The Ministry of Healing, pp 161, 162. Ministère de la guérison, p. 135. 
 
Dimanche, le 2 octobre 2005  
Afin de regagner la confiance de ses frères de Galatie, Paul défendait habilement sa 
position d'apôtre du Christ.  Il déclarait être lui-même un apôtre, « non de la part des 
hommes, ni par un homme, mais par Jésus-Christ et Dieu le Père, qui l'a ressuscité des 
morts ». La mission qu'il avait reçue ne venait pas des hommes, mais du Souverain 
céleste.  Son œuvre avait été reconnue par l'assemblée générale de Jérusalem, et il n'avait 
cessé depuis lors de se conformer à ses décisions. Ce n'était pas pour se glorifier, mais 
pour magnifier la grâce de Dieu, que Paul se défendait devant ceux qui doutaient de son 
apostolat.  Il n'était, affirmait-il, « inférieur en rien à ces apôtres par excellence ». Ceux 
qui cherchaient à déprécier sa vocation et son œuvre luttaient en réalité contre le Christ, 
dont la grâce et la puissance se manifestaient par lui.  Pour maintenir sa position et son 
autorité, Paul était obligé de prendre une attitude ferme en face de l'opposition de ses 
ennemis.                   The Acts of the Apostles, pp 387, 388. Conquérants Pacifiques p.343 
 
Paul ne dépendit pas d’un homme pour son ordination. Il considérait son travail 
ministériel comme un privilège. Pour lui, ce n’était pas un devoir accompli en échange 

d’argent. Il travaillait pour les âmes des hommes. « Si j’annonce l’Evangile, ce n’est pas 
pour moi un sujet de gloire, car la nécessité m’en est imposée, et malheur à moi si je 
n’annonce l’Evangile ! » Il étudiait continuellement la manière de rendre son témoignage 
plus efficace. Il recherchait l’approbation de Dieu. 

Ellen G. White Comments, SDA Bible Commentary, vol.6, p.1088; 
Commentaires bibliques d’Ellen White sur 1 Cor. 9 :13-18. 

 
Paul n'essayait pas de s'exalter, mais quand certains mensonges menacèrent de détruire 
les fruits de son ministère, la fidélité à sa mission rendit nécessaire d'honorer Dieu en 
défendant son caractère et en magnifiant son travail. Il soutint que sa mission était divine, 
qu'il avait été "appelé à être apôtre par la volonté de Dieu". 
Paul avait été appelé à cette tâche par le Prince de la vie. Tandis que Paul était occupé à 
persécuter cruellement les disciples de Christ, le Sauveur lui apparut et l'appela afin qu'il 
soit apôtre des Gentils. En tant qu'apôtre de notre Seigneur, il sentait une responsabilité 
sacrée pour le bien-être de l'église de Corinthe. 
 Sous son administration, ils n'avaient pas seulement reçu la vérité mais ils l'avaient 
enseignée à d'autres. Ils s'étaient enrichis au point qu'il ne leur manquait aucun don. Ils 
avaient atteint une relation étroite et précieuse avec Christ. 
Paul ne pouvait permettre, en gardant le silence, que les faux maîtres -ces maîtres qui 
introduisaient de fausses opinions et des théories qui pourraient écarter de la vérité les 
âmes sincères-, l'expulsent de son champ d'action. Les églises devaient être gardées de la 
tromperie et averties par lui. Christ se donna lui-même pour nous, pour nous racheter de 
toute iniquité, pour purifier un peuple particulier pour Lui-même, jaloux de bonnes 
œuvres. Son Église doit se maintenir éloignée de toute fausse doctrine. 

Ellen G. White Comments, SDA Bible Commentary, vol.6, p.1082, 1083; 
Commentaires bibliques d’Ellen White sur 1 Cor. 1 :1-8. 

 
Dieu a accordé un honneur particulier à Paul et l’a appelé à une œuvre spéciale. Il lui a 
donné des visions. Il lui a accordé ses lettres de créances et l’a investi de responsabilités 
considérables.                                                           Atlantic Union Gleaner, June 23, 1909 
 
Lundi, le 3 octobre 2005 
"C'est en lui que toute construction bien coordonnée s'élève pour être, dans le Seigneur, 

un sanctuaire saint. C'est en lui que, vous aussi, vous êtes construits ensemble pour être 

une habitation de Dieu, dans l'Esprit." Eph.2:21,22 
L’Eglise vivante de Dieu est formée d’individus [qui sont] une habitation de Dieu pour le 
Saint-Esprit afin que l’homme puisse devenir un temple bien construit [permettant] au 
Saint Esprit de Dieu d’y habiter. Ainsi le Seigneur Jésus-Christ pourra demeurer dans le 
for intérieur de cet homme en ennoblissant et sanctifiant sa nature humaine par Ses 
attributs divins. 
L’Eglise du Christ doit être dans le monde, mais pas du monde. En appelant son peuple à 
s’assembler en tant qu’église, Dieu désire qu’il forme une seule famille chrétienne et se 
prépare, jour après jour, pour devenir membre de la famille d’en haut.  
Par sa parole Dieu forme les croyants à devenir un seul corps, afin que, par leur influence 
ils puissent être en bénédiction non seulement à eux-mêmes, mais aussi au monde. 
Chaque membre converti révèle la transformation de son caractère, il est fortifié et 



Web page: www.adventverlag.ch/egw/f 2 

soutenu par le courage et la foi du corps entier. Le saint le plus faible, s’il croit en Christ, 
est membre de son corps. Et s’il vit et place humblement sa confiance en  Dieu, il 
deviendra fort, car il a droit à  tous les avantages d’un enfant de Dieu. 
L’Eglise est l’objet du plus tendre amour et de l’attention de Dieu. Si les membres le lui 
permettent, il révèlera son caractère à travers eux. Il leur dit : « Vous êtes la lumière du 
monde ». Ceux qui marchent et parlent avec Dieu, expérimentent la bonté du Christ. 
Dans leur vie la patience, la douceur et la maîtrise de soi vont de pair avec la 
consécration et le zèle. Plus ils avancent en direction du ciel, plus leurs traits de caractère 
anguleux et blessants sont éliminés et plus leur piété se manifeste. Le Saint-Esprit, plein 
de grâce et de puissance, agit sur le cœur et l’esprit. 
Le Christ a pourvu et prévu que son Eglise devienne un corps transformé, éclairé par la 
lumière du ciel, et possédant la gloire d’Emmanuel. Il veut que chaque chrétien soit 
entouré de lumière spirituelle et de paix.  
Il n’y a pas de limites à l’utilité de celui que met de côté son moi, fait de la place à 
l’action du Saint-Esprit dans son cœur et mène une vie entièrement consacrée à Dieu. 

In Heavenly Places, p. 283 
 

"Les saints du Très-Haut recevront le royaume, et ils posséderont le royaume 

éternellement, d'éternité en éternité."  Dan. 7: 18. 

Dieu n'acceptera dans son ciel que ceux qui sont d'abord sanctifiés sur cette terre par la 
grâce du Christ, ceux en qui le Seigneur pourra retrouver, fidèlement suivi, l'exemple du 
Christ. Quand l'amour de Jésus est un principe qui réside dans l'âme, nous constatons que 
nous sommes cachés avec le Christ en Dieu. ... 
Ce n'est qu'aux chrétiens qui accomplissent les oeuvres du Christ, grâce à leurs prières et 
à leur amour vigilant, que Dieu peut inspirer des chants de triomphe. L'Eternel éprouve 
d'autant plus de plaisir et de satisfaction à l'égard de ses enfants qu'il discerne en eux, 
d'une façon plus éclatante, le caractère de son Fils bien-aimé. Alors Dieu et ses anges font 
éclater leur joie par des hymnes glorieux. Le pécheur repentant est déclaré innocent, 
tandis que sa culpabilité est placée sur le Christ. La justice de Jésus est portée sur le 
compte du débiteur et, en face de son nom, sur le bilan de sa vie, sont inscrits les mots : 
Pardonné - Vie éternelle. .... 
Nous sommes comme un jardin cultivé par Dieu. De même que nous prenons plaisir à 
travailler notre jardin, de même l'Eternel prend plaisir à cultiver le caractère de ses fils et 
de ses filles qui croient en lui. L'entretien d'un jardin exige un travail constant. Il faut en 
arracher les mauvaises herbes, y faire des plantations : les branches d'arbres qui s'y 
développent trop vite doivent être émondées. Le Seigneur travaille dans son jardin de la 
même manière ; il prend le même soin de ses plantes. Il ne peut pas être satisfait du 
développement d'une nature qui ne révèle pas les grâces du caractère du Christ. Le sang 
de Jésus a légué à Dieu les hommes et les femmes comme un dépôt précieux. ... Certaines 
plantes sont si faibles qu'elles manifestent à peine de la vie et c'est à l'égard de ces plantes 
que l'Eternel témoigne une attention toute spéciale. 

My Life Today, p.273. Avec Dieu chaque jour, p.278, 26 septembre  
 
Mardi, le 4 octobre 2005 
Le Seigneur a vu notre condition déchue; a vu notre besoin de sa grâce ; parce qu'il aimait 
nos âmes, il nous a donné grâce et paix.  La grâce est une faveur imméritée, accordée à 

quelqu'un qui est perdu.  Loin de nous fermer l'accès à la miséricorde et à l'amour de 
Dieu, le fait que nous sommes pécheurs rend absolument nécessaire l'exercice de son 
amour envers nous si nous devons être sauvés.  Le Christ a dit : « Ce n'est pas vous qui 
m'avez choisi ; mais moi, je vous ai choisis, et je vous ai établis, afin que vous alliez, et 
que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure. » (Jean 1 5 :16) 

Selected Messages, bk.1, p. 347. Messages choisis, vol. 1, pp. 407, 408. 
 

"Que la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu votre Père." Col. 1 : 2. 

Jésus est « le prince de la paix » (Es. 9 : 5) ; il a pour mission de rendre à la terre et au 
ciel la paix que le péché en a bannie."Etant donc justifiés par la foi, nous avons la paix 
avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ. » (Rom. 5 : 1.) Quiconque consent à renoncer 
au péché et à ouvrir son cœur à l'amour du Christ participe à cette paix céleste. 
Cette paix ne peut s'obtenir par aucun autre moyen. Reçue dans une âme, la grâce de 
Jésus dompte l'ennemi, apaise le combat et remplit le cœur d'amour. Celui qui est en paix 
avec Dieu et son prochain ne peut être malheureux. L'envie n'aura pas de prise sur lui, pas 
plus que les soupçons ou la haine. L'homme qui est en règle avec Dieu jouit de la paix 
d'en haut et répand autour de lui une influence bénie. L'esprit de paix descendra comme 
la rosée sur les cœurs travaillés et lassés par les luttes de ce monde. 
Les disciples de Jésus sont envoyés dans le monde avec un message de paix. Celui qui, 
inconscient de l'influence de sa vie sainte, révèle naturellement l'amour du Christ ou qui, 
par la parole ou l'action, amène un homme à renoncer au péché et à se donner à Dieu,  
« procure la paix »... 
L'esprit de paix qui les habite est la preuve de leur communion avec le ciel. La bonne 
odeur de Jésus les entoure. Le parfum de leur vie, la beauté de leur caractère révèlent au 
monde leur qualité de fils de Dieu, et les hommes comprennent qu'ils ont été avec le 
Sauveur... 
La grâce du Christ doit tisser chaque fibre du caractère. ... Une croissance quotidienne 
dans la vie du Christ crée dans l'âme une paix céleste ; une telle vie porte sans cesse des 
fruits. La bonté et la justice apparaîtront toujours dans la vie de ceux qui sont rachetés par 
le sang du Christ. La piété, la foi, la douceur, la patience rempliront la vie de celui qui 
fait une expérience personnelle profonde. Dans la grâce et par la grâce du Christ, nous 
devons former des caractères libérés du péché, des caractères droits. 

God’s Amazing Grace. P. 320. La puissance de la grâce p. 321, 8 novembre. 
 

Mercredi, le 5 octobre 2005 
Le sacrifice magnifique du Christ pour le monde démontre que l’homme peut être sauvé 
du mal. Si celui-ci rompt avec Satan et confesse ses péchés, il y a de l’espoir. L’homme 
pécheur, aveuglé et misérable, peut se repentir et se convertir et, jour après jour, 
développer un caractère conforme à celui du Christ. Les hommes peuvent être libérés, 
régénérés et, tout en vivant dans le monde, ils apprennent à suivre l’exemple précieux du 
Christ. 
Dieu «  nous a fait connaître le mystère de sa volonté, le projet bienveillant qu'il s'était 
proposé en lui, pour le réaliser quand les temps seraient accomplis : récapituler tout dans 
le Christ, ce qui est dans les cieux comme ce qui est sur la terre. En lui, nous avons aussi 
reçu notre part d'héritage, nous qui avons été destinés d'avance, selon le projet de celui 
qui opère en tout selon les décisions de sa volonté, à célébrer sa gloire, nous qui, 
d'avance, avons mis notre espérance dans le Christ. » Eph.1:9-12 NBS 
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Review and Herald, April 22, 1909 
Le dessein de Dieu est que ses enfants soient pleinement unis. N'espèrent-ils pas vivre 
ensemble dans le même ciel ? Le Christ est-il divisé ? Ses disciples pourraient-ils 
prospérer avant d'avoir ôté du milieu d'eux toute discorde et toute critique ? Qu'ils 
travaillent pour lui dans une parfaite unité, consacrant leurs cœurs, leurs pensées et leurs 
forces à cette œuvre sacrée. L'union fait la force; la désunion, la faiblesse. Unis les uns 
aux autres, œuvrant ensemble, dans l'harmonie, au salut de leurs semblables, ils seront  
« ouvriers avec Dieu ». Ceux qui refusent de le faire déshonorent le Seigneur. L'ennemi 
des âmes se réjouit lorsqu'il voit des enfants de Dieu se combattre les uns les autres. De 
telles personnes ont besoin de cultiver l'amour fraternel. Si elles pouvaient soulever le 
voile qui leur cache l'avenir, elles seraient certainement amenées à se repentir. 

Testimonies, vol.8,p. 240. Témoignages vol. III ,pp. 289, 290. 
 
L’union fait la force et le Seigneur veut que cette vérité soit en tout temps manifestée 
parmi tous les membres du corps de Christ. Que tous s’unissent dans l’amour, la douceur 
et l’humilité. Organisés dans une société de croyants, dont l’objectif est de renforcer leur 
influence et de la faire rayonner, ils sont appelés à travailler à l’exemple du Christ, et à 
manifester toujours du respect les uns pour les autres. Chaque talent a sa place et doit être 
soumis au Saint-Esprit.                                                          Selected Messages, bk.3, p.15 

 
Jeudi, le 6 octobre 2005 
Dans le conseil céleste, il était prévu que l’homme, bien que transgresseur, ne périrait pas 
à cause de sa désobéissance, mais que, par la foi en Christ , son substitut et sa sécurité, il 
puisse devenir l’élu de Dieu qui nous a destinés d'avance, par Jésus-Christ, à l'adoption 
filiale, pour lui, selon sa volonté bienveillante. Dieu veut que tous les hommes soient 
sauvés. En livrant son Fils  unique en rançon pour l’humanité, il a rendu possible la salut 
du monde. Nul être humain ne devrait périr, à moins qu’il refuse d’être adopté comme 
enfant de Dieu par Jésus Christ. Beaucoup par leur orgueil, refusent l’offre du salut. Ils 
n’acceptent pas que la grâce du Christ leur soit attribuée par la foi en son nom. Les 
mérites des hommes ne les rendent pas acceptables aux yeux de Dieu. Ils ne pourront pas 
faire valoir leurs [bonnes] œuvres. Car, sans le Christ, ils ne peuvent rien faire de bien . 
Les élus sont ceux que Dieu a choisis en Christ pour la sanctification de [leur] esprit et le 
respect de la vérité. Dieu ne désire la souffrance d’aucune de ses créatures. Il veut 
qu’aucune ne se perde, mais que toutes parviennent à la repentance et à la connaissance 
de la vérité.                                                                                  Messenger, April 12, 1893 
 
La trace merveilleuse du grand JE SUIS se retrouve à travers toutes les périodes de 
l'histoire sainte, où sont racontées ses voies envers le peuple élu.  Jamais il n'accorda aux 
hommes des preuves plus éclatantes de sa présence que lorsque, reconnu comme seul 
monarque en Israël, il lui donna sa loi, que l'on vit sa marche effrayante à travers le camp 
et sa main invisible y présenter le sceptre de son ineffable majesté. 
Ce ne fut pas seulement à l'avènement du Sauveur, mais à travers tous les siècles qui 
suivirent la chute et la promesse de la rédemption, que « Dieu était en Jésus-Christ, 
réconciliant avec lui le monde ». Dans toutes les manifestations de la présence divine en 
Israël, c'est par son Fils que Dieu révélait sa gloire, ce Fils qui était à la base et au centre 
du système des sacrifices, tant dans l'âge patriarcal que sous l'économie judaïque. 

Depuis le péché de nos premiers parents, il n'y a plus eu de communication directe entre 
Dieu et l'homme.  C'est entre les mains de son Fils que le Père a remis le monde pour le 
racheter par son œuvre médiatrice, tout en revendiquant la sainteté et l'autorité de sa loi.  
Toutes les relations qui ont été établies entre le ciel et notre humanité déchue ont eu le 
Fils de Dieu pour intermédiaire.  C'est le Fils de Dieu qui fit la promesse de la 
rédemption à nos premiers parents, et c'est lui qui se révéla aux patriarches… 
C'est lui qui donna la loi à ce peuple.  C'est Jésus-Christ qui, du Sinaï enflammé, 
prononça les dix préceptes de la loi de son Père, et c'est lui encore qui remit à Moïse cette 
loi gravée sur les tables de pierre… 
Bien avant de venir sur la terre sous forme humaine, Jésus était la lumière de son peuple 
et du monde.  La première lueur qui filtra à travers les ténèbres dont le péché avait 
enveloppé la terre nous est parvenue par Jésus-Christ.  Et c'est à lui que nous devons 
chaque rayon de lumière divine destiné aux humains.  Dans le plan de la rédemption, c'est 
lui l'Alpha et l'Oméga, le premier et le dernier. 

God’s Amazing Grace, p. 43; La puissance de la grâce, p.43, 4 février et pp. 342-344 
 
 
 
 


